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deux voitures. La region de Varna est elle-
meme quadrillee en 180 «organisations de
base» correspondant aux divers quartiers et
localites. A la tete de chacune d'entre elles,
un comite de 3 ä 5 membres regissant l'acti-
vite de base des «activistes» (ce que nous
appelons en Suisse les «volontaires»). On
retrouve ä peu de chose pres la meme structure

et la meme organisation sur le plan central

que sur le plan regional. A Sofia, on
compte 80 employes au siege central de la
Croix-Rouge bulgare.
Les cotisations sont perques par les
activistes des «organisations de base» en fonc-
tion d'un budget impose. La repartition du
produit de ces cotisations est la suivante:
10 % äl'organisationdebase
5 % au Comite de villeou de commune

65 % au Comite regional de district
20 % au Comite central
Si le Comite regional recolte plus que prevu
par le plan, c'est tout benefice pour lui.
Toutes les activites regionales sont financees

par le seul produit des cotisations (egale-
ment par la vente de brochures et de materiel

de propagande). Seul le Comite central
reqoit des subventions de 1'Etat. 11 n'y a pas
de collecte annuelle. Le 8 mai, Journee
mondiale de la Croix-Rouge, on recompense

les activistes meritants, les comites les

plus actifs, les donneurs de sang, on remet
les diplömes et certificats. On remercie.
C'est jour de fete... et non de corvee!
Void, en vrac, quelques faits curieux et inte-
ressants:
Le recrutement des donneurs de sang se fait
uniquement par les jeunes; les donneurs et
les receveurs de sang ont la possibilite de se

connaitre, ce qui permet d'introduire un
element de reconnaissance directe; la Croix-
Rouge de la jeunesse n'existe pas comrne
telle, mais les organisations de base comp-
tent beaucoup de jeunes; danschaque ecole,
un maitre est responsable de l'activite
Croix-Rouge qui s'y developpe; tout
medecin doit en principe consacrer 4 heures
d'activite par mois ä l'education sanitaireen
donnant des cours, des conferences, etc.;
environ 80 % d'entre eux donnent suite ä

cette quasi-obligation; les bons nageurs
formes comme sauveteurs nautiques ont la

possibilite d'etre engages contre remuneration

par des communes ou des hotels, on
trouve bon nombre d'etudiants parmi eux
durant les periodes de vacances; sauf ä de

rares exceptions, il n'y a pas de collectes
publiques lors des grandes catastrophes ä

l'etranger; le recrutement des membres et la

perception des cotisations se fait tres facile-
ment, car la Croix-Rouge est manifestement
tres populaire en raison de ses activites tres
visibles et connues dechacun dans le pays.
Disons enfin que l'hospitalite de la Croix-
Rouge bulgare est tres cordiale et genereuse
(mais il faut savoir parfois oublier les films
antialcooliques qu'on a vu detiler devant ses

yeux... et savoir apprccier I'amitie qu'on
vous temoigne ties rapidement). J. P.

Les jolies
colonies
de vacances...

Qu'obtient-on si l'on prend dix peupliers,
dix melezes, dix chenes et dix acacias, aux-
quels on ajoute dix gentianes, dix campanu-
les, dix coquelicots et dix paquerettes? -
Quatre-vingts enfants, garqons et filles de 9 ä
13 ans, repartis en equipes portant des noms
d'arbres ou de fleurs, quatre-vingts petits
Normands qui reveillent le chateau de Vau-
marcus de leurs jeux et de leurs cris.
Depuis 1955 en effet, la section de Neuchä-
tel, Vignoble et Val-de-Ruz organise des

«echanges mer-montagne»: alors que
quatre-vingts enfants suisses vont decouvrir les

plages normandes,un nombre egal de petits
Franqais se refont une sante au bord du lac
de Neuchätel et au pied du Jura.
Cet echange est rendu possi ble par la vente de

mimosa qui a lieu chaque annee depuis plus
de 20 ans. La premiere avaiteu lieu en 1949,

lorsque la ville de Cannes avait envoye ä

Geneve un wagon de mimosa en fleurs, en
remerciement de l'aide apportee aux enfants
de Cannes pendant la guerre. Depuis lors,
une tradition s'est instauree en Suisse

romande, tradition ä laquelle se sont jointes
cette annee deux villes de Suisse alemani-



que, Berne et Bale: vers la fin janvier, des

tonnes de mimosa sont vendues dans les

rues par des sections de la Croix-Rouge
suisse aidees par la Chaine du Bonheur. Le

produit de cette vente doit permettre de
venir en aide ä des enfants. Toutes les
sections envoient l'argent recolte ä Geneve, qui
preleve les frais et la part de la Chaine du
Bonheur, puis restitue aux sections leur
quote-part. Cette annee, la section de Neu-
chätel a regu plus de 60 % du total des som-
mes recueillies (pres de 10 % de plus que
l'annee derniere). Une fois soustraites les

subventions attributes ä certains villages
qui s'occupent aussi d'oeuvres d'aide ä l'en-
fance, il reste quelque 13 000 francs pour la
colonie.
Le role de la section est important: non seu-
lement elle se charge d'inscrire les petits
Helvetes qui vont passer un mois ä

Cabourg, mais elle est la grande responsable
de la colonie de Vaumarcus, puisqu'elle en

assume les frais. Elle loue done le chateau et
le met pendant tout le mois de juillet ä la
disposition des petits Frangais, de leurs onze
moniteurs, de leurs directeur et directrice.
Tante Henriette - car e'est ainsi que tout le

monde nomme la collaboratrice de la Croix-
Rouge dans cette colonie oü, du plus petit au
plus age, seuls les prenoms sont autorises -
Tante Henriette fait des merveilles d'orga-
nisation et d'ingeniosite pour rendre la belle
maison un peu delabree plus confortable,
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plus pratique, plus accueillante: elle n'a
guere que «les moyens du bord» et eile

compte d'ailleurs sur la generosite des dona-
teurs, des protecteurs qui offrent un
immense frigidaire ou quelques meubles

pour la Salle de reunion des moniteurs. Les
tableaux manquent-ils pour egayer les

murs? Qu'ä cela ne tienne: les compagnies
aeriennes et les offices de tourisme ont de si
belles affiches! Et Tante Henriette pose des

linos, tapisse des panneaux vermoulus,
improvise des corbeilles ä papier avec des

seaux en plastique, installe des petits miroirs
dans chaque dortoir, repare, cloue, visse...
D'ailleurs, tous les adultes qui encadrent ia
colonie sont fort conscients de leurs propres
responsabilites. Les moniteurs - des etu-
diants, des instituteurs - ont fait un stage au
CEMEA, le centre d'entrainement aux
methodes d'education active, et ds sont tous
parfaitement aptes ä diriger la petite equipe
qui leur est confiee. L'epouse du directeur,
eile, se charge d'une täche tres importante,
puisqu'elle regne sur l'economat et tient ses

livres d'une maniere impeccable. Car il
s'agit de calculer ä l'avance toutes les

rations, pour composer des menus equili-
bres: chaque enfant doit absorber quoti-
diennement 'A litre de lait, un legume frais,
deux crudites. Le repas du soir comporte
toujours un complement protidique: fro-
mage ou oeufs, presentes de fagons variees.
11 faut done prevoir les achats et calculer le

prix de revient au centime pres. En 1970, il
fallait compter pour la nourriture
3,35 fr. par jour par personne, soit 4,18 fr.
par enfant. Les frais de personnel et d'enca-
drement sont en plus. Le prix de revient
total pour 1 mois a ete de 337 francs, y com-
pris le voyage et les assurances, representant
ä eux seuls 100 francs par enfant. C'est fort
peu en comparaison avec les chiffres recem-
ment cites par un grand hebdomadaire
frangais qui disait: «le prix des centres de

vacances, en depit de I'aide de l'Etat, des

municipalites, des entreprises, reste trop
eleve: de 5 F 40 ä 18 Francs par jour...))
Et ce n'est pourtant pas une petite affaire
que de rassasier pres de cent estomacs affa-
mes par le grand air, les jeux, les baignades
et les promenades. Le cave regorge de provisions

et garde au frais les mets dejä prepares.
La cuisine est bien equipee: grand fourneau,
fritteuse, machine ä decouper, machine ä

peler les pommes de terre, frigidaire, conge-
lateur, immenses armoires, c'est le royaume
du maitre-queux et de ses quatre aides.
Autre domaine important, celui de la lingerie

: entretenir et ranger les habits de quatre-
vingts enfants n'est pas une sinecure, et le
directeur est tres tier du Systeme qu'il a

adopte: ä cote de la buanderie, oü sont ins-
tallees les machines ä laver, ä essorer, a

secher et ä repasser, il a fait disposer des

petits casiers, marques de couleurs differen-
tes qui correspondent aux couleurs de cha-



que equipe: chaque vetement porte, outre le

nom de son proprietaire, le point de couleur
qui lui permet d'etre range et retrouve rapi-
dement ä sa place. Dans les armoires des

dortoirs et des couloirs, les enfants ne gar-
dent done que leurs chaussures et chausset-

tes, leur chandail, leur impermeable et leur
pyjama.
Toutes ces questions d'organisation doivent
etre parfaitement reglees pour permettre
aux enfants de profiter pleinement de leur
mois de vacances. Chaque journee se

derouleselon un programme bienetabli oil
alternent heureusement les divers genres de

pistractions.
Leves vers huit heures, rapidement debar-
bouilles puisque la grande toilette a etc faite
le soir, restaures par un petit dejeuner apres
lequel les filles font la vaisselle tandis que les

garqons balaient les escaliers, toutes les

equipes travaillent jusqu'ä dix heures et
demie ä diverses activites artistiques, sous la

direction de leur moniteur: «gemaux», e'est-
ä-dire collage de morceaux de verre de

couleurs difierentes, petits animaux de

cordeet de raphia, sacs en ficelle ou en jute,
poupees de chiffons, dessins, construction
de planeurs, photo-contacts, il y en a pour
tous les gouts et pour tous les äges. Et les

petits artisans font preuve de beaucoup de

talent. Puis la cloche sonne, on range les ate-
liers, on saute dans un costume de bain et on
se reunit pour chanter en chceur et par cocur

des melodies dont les enfants raffolent:
Malbrough n'est pas mort, la Chanson de

1'herbe folle, le Temps du muguet ou A la
claire fontaine. Et pas question d'abreger la
demi-heure de chant, meme si Ton a un peu
de retard sur l'horaire prevu: assis par terre
dans un pavilion de bois construit sur l'em-
placement de l'ancienne chapelle du
chateau, marquant le rythme en battant des

mains, les yeux brillants de plaisir, garpons
et filles s'enivrent de musique et de poesie.
Puis e'est l'heure du bain: on devale la pente
jusqu'au lac, et sans prendre garde aux
galets plus ou moins pointus de la rive, on se

trempe et on barbotte avec delices et sans
soucis, puisqu'uneceinturede bouees empc-
che d'aller vers l'eau profonde.
Les plaisirs aquatiques creusent evidem-
ment l'appetit! Avant de s'installer autour
des tables dressees sur la terrasse d'oii I'on
voit le lac ä travers les cedres centenaires, on
entonne un chant de circonstance:
«Si voits voulez me dormer dupain,
Je pourrai calmer mafaim ;
Si vous voulez me dormer du vin,
Je pourrai calmer man chagrin.
Moi, j'ai faiml...
Apres le repas, une demi-heure de jeux tran-
quilles ä l'ombre des arbres, puis la sieste:

allonges sur leur lit, les enfants se reposent,
lisenl ou ecrivcnt ä leurs parents, pour recu-
perer quelques forces avant de se donner ii
cccur joie ä la magnifique course d'obstacles

savamment organisee par les moniteurs
dans le pare. On ne sait qui, des adultes ou
des enfants, y prend le plus de plaisir: les cris
d'encouragement et d'enthousiasme fusent
de tous cotes.
Et e'est ainsi que la parfaite organisation
des loisirs amene jusqu'au soir des enfants
heureux de vivre: aucune monotonie ä

craindre dans le programme qui prevoit
aussi des courses dans la region: on va
fremir devant le precipice du Creux du Van,
on va descendre les gorges de l'Areuse, on
va camper aux CEillons. Etpourquoi nepas
improviser un grand bal ou une representation

theatrale, un soir, dans l'ancienne
remise toute decoreepour l'occasion Faut-
il eveiller le sens de l'observation des

enfants: on joue ä la «journee insolite» et
chaque equipe s'evertue ä decouvrir toutes
les anomalies qui les entourent, les objets
deplaces, les comportements inhabituels.
Les moniteurs ont d'ailleurs pousse la plai-
santerie assez loin, en simulant une greve
qui a laisse les enfants fort perplexes et pas-
sablement effares pendant quelques heures:
quel soulagement de constater enfin qu'il
s'agissait d'une comedie!
A vrai dire, la chanson ironique de Pierre
Perret et sa description terrifiante des colonies

de vacances n'est pas du tout d'actuali-
te: celle qui est patronnee par la Croix-
Rouge ä Vaumarcus en est une preuve de

plus. M. S.
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